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Soow, ainsi que ses subalterDes se oon>

dnisireDt fort mal : ils faillirent en cer«>

taines cireonstances s'entr'assassiner. L'an
des employés, Th. Soott, qui fût plus

tard exécuté, porta un pistolet à la figure

de son maître, et s'en étant saisi avec une
bande d'hommes effrénés comme lut, il le

traîna à la Rivière pour l'y faire périr.

Des métis sauvèrent le surintendant

des mains de ses employés qui étaient en
grand nombre d Ontario. On conçoit

qu'en agissant ainsi ces étrangers donnè-

rent aux habitants du pays une idée qui

ne leur fat pas favorablej

Les autorités de la Compagnie de la

Baie d'Hudson furent obliges dô sévir

contre leurs désordres. Et elles protesté^

rent contre le gouvernement canadien,

moins à cause de la mauvaise conduite de
ses employés que pour avoir entrepris, en

dehors de leur sanction, des travaux pu-

blics fiur leur territoire. Après que M.
Snow eut Commencé les travaux du che«

min Dttwson entre le Lac des Bois et la

Fointe de Ghènei.en 68, au nom du Cana-

da, un autre intrus s'était mis, de la

fliême part, à arpenter dans l'été de

iB69, autour du Fort Ghirry, les terrea


